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tuelle : « On a beaucoup de mal à 
recruter sur les métiers techniques 
comme la maintenance. » Ber-
nard Gaulier, copilote CLEE, va 
plus loin : « On ne forme pas suffi-
samment d’élèves et nos voisins 
suisses nous en aspirent un certain
nombre. »

Nadège Pannaux, chef de service
qualité chez Trecia ayant 13 per-
sonnes sous sa responsabilité, a de 
son côté pu s’appuyer sur son ex-
périence pour déconstruire l’ima-
ge du grand public sur la situation 
de la femme au sein d’une entrepri-
se. « D’ailleurs, les filles ont de plus
en plus tendance à se tourner vers 
l’industrie. À mon époque, c’était 
4 %. Aujourd’hui, je dirais que c’est
plutôt du 30 %. »

« On a tendance à dire que les
métiers industriels sont tous mal 
payés, sales. Nous nous assurons 
que les professeurs ont une bonne 
idée de ce qu’est l’industrie aujour-
d’hui », conclut Pierre Filet. Une 
autre journée de formation de pro-
fesseurs suivra l’an prochain.

ganisée par le comité local école 
entreprise (CLEE).

« La 3e est un moment charnière,
où les élèves prennent des options 
assez déterminantes pour la pour-
suite de leurs études », affirme 
Pierre Filet, proviseur des Huisse-
lets et copilote de la journée. « L’in-
dustrie dans le Nord Franche-
Comté est le principal pourvoyeur 
d’emplois. Il y a des belles perspec-
tives sur certains métiers », conti-
nue-t-il.

Quelle place pour la femme 
dans l’industrie ?

Avant les visites d’entreprises
(PSA, Flex N’Gate ou MPM) de 
l’après-midi, la matinée a été dé-
composée en plusieurs temps. 
Après la partie économique sous 
forme de conférences, une table 
ronde a permis à quatre personnes
de raconter leur parcours en rela-
tion avec l’industrie.

Jean-François Frete, directeur de
Flex N’Gate, a ainsi pu résumer ra-
pidement l’état de la situation ac-

175 classes de 3e de tout le Nord 
Franche-Comté (Belfort, Montbé-
liard, Héricourt, Lure) qui étaient 
réunis au lycée Cuvier, à Montbé-
liard, au cours d’une formation or-

tion afin de valoriser les métiers de
l’industrie et promouvoir les for-
mations dans ce domaine, jeudi 
dernier.

Ce sont ainsi les représentants de

Le monde scolaire est un élé-
ment essentiel pour promouvoir 
l’industrie. C’est dans cette idée 
que 75 professeurs principaux ont 
participé à une journée de forma-

Laurent Pernin (directeur formation emploi UIMM Nord Franche-Comté, debout à droite) et Gilles Detrie 
(directeur Banque de France à Belfort, à gauche) ont animé l’une des conférences de la matinée. Photo ER/H.G.

Les professeurs principaux de 3e sont formés pour mieux orienter
Cinq étudiants du lycée Tillion (Montbéliard), issus de CAP maintenance automobile ou en bac pro 
carrosserie, ont visité l’usine PSA avant de se rendre au village French Lab. Photo ER/Lionel Vadam

QUESTIONS À

« Il faut avouer que l’industrie 
n’attire plus autant qu’avant »
Vous intervenez au cours de la 
conférence d’experts industriels 
au French Fab Tour, quel est 
votre message ?
« On rappelle les enjeux de la 
transformation automobile, avec 
la mutation du marché et des voitu-
res qui sont et seront de plus en 
plus électriques, autonomes et 
connectées. Et j’explique en quoi 
les industriels doivent se préparer 
et en quoi on prépare le site PSA 
Sochaux pour préparer cette mu-
tation. Il faut avouer que l’indus-
trie n’attire plus autant qu’avant. 
On veut augmenter le nombre de 
visites au cours de l’année. Avec 
l’objectif que chaque étudiant pas-
sant à l’UTBM vienne au moins une fois au cours de son cursus. »

Quels points avez-vous développé lors de la venue d’Agnès Pannier-
Runacher, la secrétaire d’État, ce mardi à PSA ?
« On a la chance d’avoir une ministre qui connaît très bien le monde de 
l’industrie, puisqu’elle en vient [N.D.L.R. : Agnès Pannier-Runacher a 
notamment été directrice de la division clients Recherche & Développe-
ment chez Faurecia]. Elle comprend les enjeux et les transformations à 
mener. Pour nous, c’est beaucoup de “Capex” – dépenses d’investisse-
ment consacrées à l’achat d’équipement professionnel – à mobiliser. Le 
groupe doit être accompagné dans cette transformation. C’est le sens de 
sa visite. »

Et concernant la nouvelle presse d’emboutissage, précisément ?
« Nous lui avons rappelé le prix de ce très gros investissement, qui est de 
35 millions d’euros. Le chantier a démarré il y a un an environ. Ce sont 
300 000 pièces qui seront construites à la semaine à partir de juin. C’est 
en quelque sorte la première brique de Sochaux 2022. Pour que ce projet
soit pérenne, on s’appuiera notamment sur un site plus compact, on 
réduira les circulations inutiles et nous allons nous doter de machines 
performantes et flexibles. Le tout pour optimiser le temps de fonctionne-
ment et réduire les stocks. »

Thierry Robert Responsable de la production 
et du schéma directeur du site PSA Sochaux 2022
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